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Les membres de l'équipe de rédaction tiennent à remercier chaleureusement toutes celles qui ont participé au
concours lancé en septembre dernier. La deuxième gagnante du tirage est madame Janine Mercure-Bolduc de
Sherbrooke, a qui nous avons remis le livre de Marc Favreau «Sol: l'univers est dans la pomme».

Le concours est terminé, mais n'allez pas croire que nous voulons cesser de publier des anecdotes! Cette chroni-
que humoristique (incluant les «mots d'enfants») a suscité beaucoup d'intérêt auprès des lectrices et nous
comptons sur votre collaboration (et votre humour) pour la maintenir au fil des ans.

(Veuillez prendre note qu'à compter du 1er août 1988 la nouvelle adresse du Siège social sera: 5993 rue de Marseille, Montréal H1N 1KB)
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LE POUVOIR
DE
L'ECRITURE

PAR LOUISE PICARD PILON

De nos jours, la communication verbale a surclassé la communication écrite.
Le téléphone permet de dire ce que l'on veut et de s'expliquer quand l'autre
n'a pas l'air de saisir le message. L'écriture n'est plus à la mode. La poste ap-
porte beaucoup plus de comptes que de lettres.

Cependant, les livres, les revues et les journaux existent toujours. Plusieurs
personnes choisissent encore de s'exprimer par l'écriture. Le phénomène peut
paraître étonnant à l'ère de la vitesse. Car, pour écrire, il faut penser, choisir
ses mots, trier ses idées, procéder par étapes et souvent recommencer parce
que le résultat n'est pas satisfaisant.

Si tant de gens sont prêts à faire de tels efforts, c'est que l'écriture possède un
pouvoir que n'a pas la parole. C'est bien connu, «les paroles s'envolent, mais
les écrits restent». On peut facilement dire que les paroles de quelqu'un ont
dépassé sa pensée, qu'il a parlé sans réfléchir. Il en va tout autrement pour un
texte, surtout pour un texte publié.

Le pouvoir de l'écriture revêt plusieurs formes: informer, alerter, faire réfléchir,
provoquer, influencer.

Le pouvoir d'informer suppose que l'on dispose de renseignements que les
autres ne possèdent pas. On transmet alors l'information. Le fait d'écrire l'in-
formation permet au lecteur de conserverr cette information et d'y référer en
tout temps, selon ses désirs ou ses besoins.

Le pouvoir d'alerter l'opinion publique va plus loin. À partir d'informations, on
prévoit les conséquences de ces données et on sonne l'alarme. On peut penser
ici aux écrits des premiers écologistes sur les dangers de la pollution.

Le pouvoir de faire réfléchir fait appel à l'intelligence du lecteur. Le texte est
fait de façon à amener celui qui le lit à se poser des questions et à chercher des
réponses. Les textes sur la psychologie produisent généralement cet effet, de
même que les problèmes posés par les progrès de la technologie dans tous les
domaines.

Le pouvoir de provoquer des réactions touche les émotions du public visé.
Tous les écrits sur la violence faite aux femmes et aux enfants ou sur les
dangers de l'énergie atomique, même s'il ne s'agit que de la publication de
statistiques, appartiennent à cette catégorie.

Le pouvoir d'influencer représente l'ultime pouvoir de l'écriture. En effet, qui
dit pouvoir, dit nécessairement influence. C'est le propre du pouvoir de
maîtriser et de contrôler, quel que soit le moyen employé pour y arriver.
Toutefois, lorsque l'on pense au pouvoir, on l'associe généralement à l'argent
ou au gouvernement. On dit alors volontiers, qu'il est corrompu. Dans ce con-
texte, l'écriture paraît bien anodine, parce que le pouvoir de l'écriture, c'est
celui des idées.

Il suffit cependant de s'arrêter quelques instants et de rentrer en soi-même
pour constater que chacun, à un ou plusieurs moments de sa vie, a été marqué
par une lecture. Que ce soit dans le choix d'une carrière, dans l'organisation
d'un voyage, dans la décision d'entreprendre une action, dans l'achat d'un
bien, dans l'élaboration d'une philosophie de vie ou dans la façon d'éduquer
ses enfants, de quelque côté que l'on se tourne, une lecture refait surface.

Si l'écriture possède ce pouvoir d'influencer l'individu, c'est parce qu'elle re-
quiert de la part du lecteur une attention soutenue et exclusive. Lorsqu'une
personne écoute la radio ou regarde la télévision, elle peut être distraite, en fai-
sant autre chose; mais on ne peut pas lire sans y consacrer toute son atten-
tion. L'écrit pénètre donc à l'intérieur de la personne avec beaucoup plus de
force, voilà pourquoi il agit et influence.

Consciente du pouvoir qu'elle détient, l'équipe de rédaction de «Femmes
d'Ici» travaille de manière à l'utiliser dans le meilleur intérêt de ses lectrices.
Elle n'est évidemment pas à l'abri des tentations, car un pouvoir, même s'il
n'est pas très apparent, est toujours grisant.<i>

Rédactrice en chef
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PAR LOUISE PIOARD PILOH

Je n'ai jamais eu à me battre pour vivre en français. De ce
fait, j'ai peut-être la fibre nationaliste moins sensible que
d'autres. Je ne suis pas indifférente pour autant au débat
entourant le statut de la langue française au Québec et au
Canada. Je me sens solidaire de ceux qui luttent et sont
brimés.
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J'ai étudié l'histoire comme tout le monde et j'ai beaucoup
lu sur le sujet, car l'histoire me fascine. Je sais que si nous
avons survécu comme peuple francophone en Amérique,
nous le devons à notre ténacité. Les conquérants ont
voulu nous assimiler et c'était normal; les choses se sont
passées ainsi depuis qu'il y a des conquêtes. Nous som-
mes donc, de ce côté-ci de l'Atlantique, semblables aux
irréductibles Gaulois du village d'Astérix.

Depuis quelques décennies, le bilinguisme et le
biculturalisme sont reconnus au pays. J'étais convaincue,
qu'après trois cents ans, tout était enfin réglé.

Malgré cela, ces dernières années, un terme de plus en
plus utilisé me chatouille les oreilles et l'esprit et me fait ti-
quer, c'est le mot multiculturalisme. Sous des apparences
aimables et accueillantes pour les immigrants de plus en
plus nombreux qui viennent s'installer chez-nous, nous
sommes une fois de plus menacés dans notre statut.

Quelle belle façon de noyer le poisson que de considérer
les francophones comme une minorité parmi d'autres! Il ne
faudrait surtout pas oublier que nous sommes les descen-
dants des premiers conquérants de l'Amérique du Nord. Il
faut aussi se rappeller qu'à l'origine du Canada, il y avait
les francophones et les anglophones. Les autres sont
venus par la suite.

Je n'ai rien contre les immigrants et je suis contente qu'ils
puissent se regrouper pour conserver leur langue et leur
culture originales. Cependant, je refuse d'être confondue
dans la mer des communautés culturelles.

Aux États-Unis, tous les citoyens sont américains et fiers
de l'être. Ils font partie du «melting pot», ce qui ne les
empêche pas d'être fidèles à leurs traditions ancestrales.
Pourquoi devrait-il en être autrement ici?

Nous devrons donc être vigilantes dans les années qui
viennent pour ne pas perdre tout doucement, ce que nous
avons gagné si durement. En attendant, vive la Saint-Jean
et bonne fête à toutes les Québécoises et à leurs proches! <$>

PAR THERESE NADEAU

Êtes-vous jamais allée, au début de ce mois, armée d'un
panier et d'un couteau tranchant, faire la cueillette de
dents-de-lion: petites, vertes et tendres. Un plaisir à ne pas
rater!

Pourquoi ne ferions-nous pas comme nos ancêtres? Dès
qu'arrivait le printemps, ils ne manquaient pas de manger
du pissenlit; ils connaissaient ses qualités rafraîchissantes,
toniques, aperitives et diurétiques et sa richesse en
chlorophylle de même qu'en vitamines A et C.

Le pissenlit pousse à peu près partout. Ses jeunes feuilles
tendres et ses boutons sont délicieux crus ou cuits à la
vapeur. Les feuilles, dès leur première apparition au
printemps, sont excellentes en salade.

— Feuilles de pissenlit
— ciboulette
— lait caillé ou crème fraîche
— sel, poivre

Lavez les jeunes feuilles de pissenlit et asséchez-les. Déchi-
quetez avec les doigts le pissenlit et un peu de ciboulette.
Déposez dans un bol et arrosez de crème fraîche ou de lait
caillé. Assaisonnez de sel et de poivre. On peut ajouter des
pommes de terre cuites, coupées en dés.

Votre pelouse est envahie par les fleurs de pissenlit, vous
êtes désespérée? Vengez-vous! Allez les cueillir et faites-en
du vin.

— 1 gallon de fleurs de pissenlit
— 1 gallon d'eau bouillante
— 4 Ib de sucre
— 1/2 tasse de raisins secs
— 4 oranges tranchées
— 4 citrons tranchés
— 1 enveloppe de levure sèche

Déposer les fleurs lavées dans une jarre de grès; verser
l'eau bouillante. Laisser reposer 48 heures et filtrer. Hacher
finement les raisins secs et les ajouter au liquide avec tous
les autres ingrédients. Bien mélanger. Fermer la jarre à
moitié et laisser fermenter dans un endroit chaud, 20 jours.
Brasser une fois tous les jours. Filtrer et laisser reposer 5
jours. Siphonner dans des bouteilles stérilisées. Laisser
vieillir avant de consommer. Conserver dans un endroit
frais.

Une autre façon de manger le pissenlit; le faire cuire à l'eau
bouillante et l'égoutter. Après l'avoir salé, le faire revenir
dans du beurre fondu.

Les pétales d'une dizaine de pissenlits jetés dans une tasse
d'eau bouillante donnent une infusion délicate.

Prises en infusion matinale, les feuilles deviennent un
«amer de grand ménage» pour tout le système. <$>

Référence:
— Le guide de la cuisine traditionnelle québécoise, Lorraine

Boivenus, Éditions Stanké
— Les techniques culinaires de Soeur Berthe
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Par Louise Picard-Pilon
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Enfin un livre drôle sur un sujet qui ne
l'est pasl Les superwomen, nous les
connaissons bien, ce sont les femmes
d'aujourd'hui aux prises avec la double
ou la triple tâche.

Michèle Fitoussi dépeint avec lucidité
et humour la situation de ces femmes.
Ce livre ressemble à un monologue de
Denise Guénette.

Bien sûr, ce livre ne règle rien et n'ap-
porte aucune solution, mais il permet
de rire de soi un bon coup. Rire, ça fait
beaucoup de bien et ça permet de
reprendre le collier le coeur plus léger.

Un livre drôle, c'est si rare qu'il faut
sauter sur l'occasion!

Michèle Fitoussi, «Le raz-le~bol des super-
women», Calmann-Lévy, Paris, 1987, 200p.

La jeune héroïne, Hélène Laurent,
travaille pour une organisation secrète
et mystérieuse. Par sa tante, elle ap-
prend que plusieurs membres d'une
même famille ont eu, au cours des der-
niers mois, des accidents mortels.

En faisant enquête, elle constate qu'il
s'agit en réalité de meurtres. Pourquoi
s'attaque-t-on aux membres d'une
même famille? Qui a intérêt à faire
disparaître ces gens en apparence bien
ordinaires?

Ce roman policier de Madeleine
Vaillancourt ne peut se comparer à
ceux d'Agatha Christie, mais si on
aime le genre, il peut faire passer des
heures agréables.

Madeleine Vaillancourt, «Un bon petit
soldat», Libre Expression, Montréal, 1988,
223p., 14,95$.

Stephen King est un auteur américain
très connu dont plusieurs romans ont
été portés à l'écran. Il nous offre ici un
volumineux recueuil de nouvelles
inédites ou déjà parues dans des
revues. Elles ont été écrites sur une
période de dix-sept ans.

Je n'avais jamais lu cet auteur et le
moins que l'on puisse dire, c'est que
ses écrits sont étranges et bizarres. Ils
me font penser aux «Histoires extraor-
dinaires» d'Edgar Allan Poe.

Certains de ces textes devraient être
lus au soleil plutôt que par une nuit
d'orage et de grand vent.

Stephen King, «Brume», Albin Michel, Paris,
1987, 643 p.

Jeffrey Archer, le célèbre auteur de
«Kane et Abel» et de tous ceux qui ont
suivi, nous offre un roman d'espion-
nage rempli de suspense.

À la mort de son père, Adam Scott
reçoit un héritage très modeste mais
entre en possession d'une lettre qui
l'entraînera dans une chasse au trésor
palpitante. Pour lui, il s'agit de
réhabiliter son père qui a fini sa vie en
disgrâce. Pour ses concurrents, les
Soviétiques, l'enjeu est politique. La
lutte est engagée et Adam semble bien
seul et faible face au géant russe.

Bien écrit et palpitant, ce roman tient le
lecteur en haleine du début à la fin. Si
vous aimez l'aventure, vous serez ser-
vi.

Jeffrey Archer, «Une affaire d'honneur»,
Libre Expression, Montréal, 1987, 308 p.,
16,95$.

La journaliste Nicole Lacelle a rencon-
tré Madeleine Parent et Léa Roback,
syndicalistes, féministes et militantes
pour la paix. Elle a passé une quinzaine
d'heures avec chacune puis elle a
transcrit leurs propos.

Très peu de documents nous permet-
tent de connaître les pionnières du
mouvement des femmes chez-nous.
Trop souvent, ces femmes ne sont que
des noms.

Grâce à Nicole Lacelle, Madeleine
Parent et Léa Roback sortent de l'om-
bre. Non seulement racontent-elles
leur vie et leur engagement, mais elles
s'expriment aussi sur les réalités d'au-
jourd'hui.

Présenté sous forme de questions et de
réponses, ce livre est facile à lire et des
plus intéressants.

Nicolle Lacelle, «Entretiens», Les Éditions du
remue-ménage, Montréal, 1988, 181 p.

Par Lise Cormier Aubin

Annie Emaux replace dans l'ordre les
différents souvenirs qu'elle a de sa
mère décédée, comme pour s'en faire
une image définitive.

Sa recherche est honnête, lucide et ob-
jective: tout semble y être mais sans
voyeurisme ni sentimentalité. J'aime
aussi l'écriture concise de cette
auteure.

Un petit livre qui se lit d'une traite.

Annie Emaux, «Une femme», Gallimard,
1987, 105p., 14,95$.

Par Huguette Dalpé

Ne vous méprenez pas, il n'est pas
question ici de notre chronique «mots
d'enfants». «Mots d'enfants» est le
titre du recueil d'expressions enfan-
tines que Micheline Dupéré a mis
récemment sur le marché.

Loin d'imaginer le succès que
susciterait son recueil, madame
Dupéré a dû procéder à plusieurs réim-
pressions. Le secret de cette réussite?
Je n'ai pas fait d'enquête, mais quel-
que chose me dit que la magie, le génie
et la grande simplicité des enfants,
fascinent tout bonnement les «ex» en-
fants que nous sommes.

J'ai dévoré ce recueil d'un couvert à
l'autre et suis demeurée sur ma
faim...parce que j'aurais bien aimé
continuer à rire un autre recueil
durant...

Pour vous procurer ce recueil d'expressions
enfantines, il suffit d'envoyer un mandat
poste de 6$ à: Micheline Dupéré, 3735 rue
Oxford, Brossard, J4Y 927
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PAR JOSE OAUVREAU
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((Assezj'en a/ assez», la violence conjugale c'est inacceptable! Voilà le
slogan choisi par le gouvernement du Québec pour sen-
sibiliser l'opinion publique à cette violence cachée.

¥K%Etf€f CONJUGALE

Les ministères de la Justice, de la Santé et des Services
sociaux et celui du Solliciteur général, ont publié une
brochure d'information qui décrit les différentes
ressources et divers services mis sur pied pour venir en
aide aux victimes et contrer cette situation.

// existe maintenant un service téléphonique d'urgence et gratuit,
«S.O.S. violence conjugale»: 1-800-363-9010

La revue «Québec science» publiait dans son numéro
d'avril 1988, un article sur la révolution que subit présente-
ment la recherche pharmaceutique. Cette biotechnologie
permettra d'améliorer l'action des supermédicaments qu'il
est difficile de bien administrer à l'heure actuelle.

La principale préoccupation des compagnies pharmaceuti-
ques n'est plus l'efficacité d'un médicament mais plutôt les
réactions secondaires qu'il provoque. C'est dans cet esprit
que les firmes cherchent des façons novatrices d'ad-
ministrer les médicaments et réduire le plus possible des
réactions adverses.

Un ruban adhésif qui contient de l'insuline d'urgence pour
le ou la patient/e diabétique en état de manque;

Un minuscule disque qui, appliqué sur la peau, relâche
progressivement dans l'organisme son contenu: un
médicament contre le mal de voyage, le glaucome ou
l'angine de poitrine;

Les signaux sont clairs en provenance de l'industrie phar-
maceutique: les compagnies ont amorcé le virage vers la
mise en marché de médicaments non seulement plus ef-
ficaces mais plus sécuritaires pour les consommateurs.

Revue Québec Science, volume 26, numéro 7, mars 1988, pages
40 à 45.

Par ce testament, les personnes adultes lucides mettent
par écrit leurs volontés par rapport à leur fin de vie; elles
précisent aussi comment elles veulent qu'on les traite
durant les derniers moments de leur vie. Plus elles connais-
sent leur état de santé ou leurs maladies, plus les préci-
sions seront exactes: «aucune réanimation cardiaque»,
«aucune chimiothérapie», «aucune amputation», «aucune
transfusion sanguine», «je veux mourir dans mon centre
d'accueil», «pas de gavage ou de nourriture par le nez»...
Si on parle de testament, c'est qu'il est question de
volontés écrites avant d'être non-lucide, confus/e, co-
mateux/se, mort/e ou trop faible dans sa tête.

Ce testament invite chaque personne à être responsable
jusqu'à la fin de sa vie, à demeurer digne dans sa mort. Il
invite les proches et les professionnels, non plus à une
autorité de pouvoir, mais à une autorité de service. C'est
l'invitation au respect, à la liberté.

Le mouvement «Mourir dans la dignité» en fait énergique-
ment la promotion depuis 18 mois.

Ces formulaires sont disponibles chez: «Mourir dans la dignité»,
W 150 De Bretagne, Québec, G2S 2R1

MiBF"

«Le Gué», publication de l'Action Catholique Générale
Féminine (A.C.G.F.) consacre un numéro complet au con-
grès de l'U.M.O.F.C. On peut y lire: «Avec les
Québécoises, c'est facile: un accent et des expressions
savoureux, une culture proche de la nôtre. N'avons-nous
pas, malgré les distances, des ancêtres communes? de
vraies copines! Elles parlent avec passion des femmes; des
actions qu'elles mènent dans leur association,
l'A.F.E.A.S., pour que les femmes prennent conscience
de leurs propres valeurs et que les lois et les règlements
reconnaissent ces valeurs. Je sens, en les écoutant, com-
bien elles sont impliquées personnellement, je les sens
vibrer et je vibre avec elles».

D'autre part, l'A.C.G.F., lance une invitation à toutes les
francophones: «Les femmes de notre mouvement écrivent
de nombreux poèmes ou méditations sur toutes les choses
de la vie. Nous comptons en faire un livre. Pour donner
une dimension plus large à cette publication, nous invitons
des femmes d'autres pays de langue française: Belges,
Suisses, Luxemboureoises, Canadiennes, Sénégalaises ou
Camerounaises, à nous faire parvenir des textes poétiques
(sur tout sujet, y compris le prière) qui n'ont jamais été
publiés.

/Votre adresse est: Le Gué, A.C.G.F., 98 rue l'Université,
75007 Paris, France.
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L'AVORTEMENT N'EST PLUS UN ACTE CRIMINEL!
Le 28 janvier* dernier, la Cour suprême du. Canada, dans le cadre de la cause du Dr Henry
Morgentaler, déclarait que l'article 251 du Code criminel violait l'article 7 de la Charte
fédérale des droits et libertés. Dans un jugement majoritaire (5 juges sur 7) la Cour suprême
accordait priorité à la Charte et déclarait invalide cet article du ("ode criminel. Ce jugement
avait pour effet de décriminaliser l'a vertement au Canada.

PAR LESE GIRARD

Un peu d'histoire}
Durant des siècles on a considéré
l'avortement comme un acte criminel
dans le droit français, puis dans le droit
anglais de notre pays. Progressive-
ment, plusieurs pays ont modifié leur
législation: Angleterre, France, États-
Unis (16 états), Japon.

En 1969, le Canada modifait sa loi sur
l'avortement. L'avortement devenait
permis si la continuation de la
grossesse mettait ou mettrait probable-
ment en danger la vie ou la santé de la
mère. On assista alors à la mise sur
pied de comités d'avortements
thérapeutiques qui devaient décider si
la vie ou la santé de la mère étaient en
danger au moment de la demande d'un
avortement.

En 1982 le Canada adoptait sa Charte
des droits et libertés. L'article 7 de
cette Charte se lit comme suit:
"chacun a droit à la vie, à la liberté, à la
sécurité de sa personne; il ne peut être
porté atteinte à ce droit qu'en confor-
mité avec les principes de justice fon-
damentale".

Le jugement
de la Cour suprême
Le Canada devient le seul pays s'ap-
puyant sur une charte des droits et
libertés pour décriminaliser l'avorte-
ment. Le juge en chef Dickson de la
Cour suprême affirme dans son juge-
ment que "forcer une femme, sous la
menace d'une sanction criminelle, à
mener un foetus à terme, à moins
qu'elle ne satisfasse à des critères sans
rapport avec ses propres priorités et
aspirations, est une ingérence grave à
l'égard de son corps et donc une viola-
tion de la sécurité de la personne".

De son côté, la juge Wilson, seule
femme parmi les 7 juges, note "que
cette loi affirme à tort que la capacité
de reproduction de la femme ne doit
pas être soumise à son propre con-
trôle, mais à celui de l'État". Elle ajoute
que "la décision d'interrompre ou non
une grossesse est essentiellement une
décision morale, et, dans une société
libre et démocratique, la conscience de

NOUS NE PLUS DES
Journal lie Hontriil, 30 laurier 198S
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C'EST AUI FEiiES DE DÉCIDER
U Press», li Iwrlir 1888
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la Prisse, 29 Junta 1188
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Le Dmralr, 28 Jtmrtir 1S88

LE JUGEMENT CHIC DE LA COUR
Le Dnralr, g lévrier 1988

l'individu doit primer sur celle de
l'État".

Les réactions
des gouvernements
Le gouvernement fédéral, au lende-
main du jugement, affirmait qu'il se
soumettrait au verdict des juges. Quel-
ques jours plus tard, on promettait une
nouvelle législation sur l'avortement
pour combler le vide créé par la déci-
sion de la Cour suprême. Ottawa af-
firme vouloir consulter les provinces de
qui relèvent les services de santé, alors
que le droit criminel relève du fédéral.

Les provinces, de leur côté, peuvent
imposer des restrictions dans les do-
maines de la santé, des hôpitaux et de
la profession médicale. Elles pourraient
justifier des limites à la pratique de
l'avortement en invoquant la clause
dérogatoire prévue dans la constitu-
tion, qui permet aux provinces d'i-
gnorer les droits enchâssés dans la
Charte fédérale des droits et libertés.
Déjà plusieurs provinces ont manifesté
certaines intentions:

Colombie-Britannique et Saskatchewan: retrait
du remboursement des avortements
dans le cadre de l'assurance-maladie,
sauf si la vie de la femme est menacée.

Alberta: on songe à créer de nouveaux
comités pour remplacer les comités
d'avortements thérapeutiques.

Ontario: élimination des comités
d'avortements thérapeutiques. On
défraiera les avortements faits en clini-
que selon des tarifs pré-déterminés.

s'opposer à l'intention du jugement de
la Cour suprême.

Québec: on rembourse déjà les
avortements pratiqués dans les
hôpitaux et dans certaines cliniques.
On ne prévoit pas de changement de
politique à cet effet,

Le monde médical
Au Québec la Corporation profession-
nelle des médecins a réclamé des
normes pour assurer la pratique de
l'avortement d'une façon uniforme à
travers le Canada. On demande de
préc iser qui peut fa i re des
avortements, dans quelles conditions
et en respectant quels délais? On con-
sidère que si les femmes ont droit à
l'avortement, elles doivent pouvoir le
faire en toute sécurité.

Des réactions
Ce jugement de la Cour suprême, loin
de "classer" le dossier de l'avortement
au Canada, a ramené sur la place publi-
que les oppositions des groupes Pro-
choix et Pro-vie. Des manchettes du
type "Un jour très triste", "Une grande
victoire", "Fin du terrorisme", "Vic-
toire momentanée", "Bataille de 20
ans", "Nous ne sommes plus des
criminelles"...nous laissent entrevoir
un autre débat des plus polarisé. Les
gouvernements, selon leurs champs
d'intervention, tenteront prochaine-
ment de combler ce vide juridique et il
y a fort à parier que les pressions des
groupes ou individus seront nom-
breuses.^

Maritimes: adoption de mesures pour * secrétaire-trésorière générale
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CHAQUE ACTION,
PETIT PAS UERS LE PROGRES

Priorité a i n m U i c : , projets subventionnés, plan d'action, résolutions... juin
fournit 1'occasion de faire un tour d'horizon actions l'associa-
tion en

PAR MICHELLE HOULE OUELLET*

FORMATION DES

Prioritaire, ce dossier a fait l'objet de réalisations
d'envergure qui ont mobilisé les membres de toutes
les régions:

— rencontres mère-filles lors de l'assemblée men-
suelle;

— publication et distribution aux membres AFEAS de
8 000 brochures: "Une semaine dans la vie de

Julie", portant sur les influences familiales et
sociales qui s'exercent lors d'un choix de carrière;

— recherche sur la situation des services d'orientation
dans les écoles secondaires du Québec;

— dans la revue "Femmes d'Ici", lancement du con-
cours pour l'attribution d'une bourse d'études
"Défi" de 1 000$.

AUTONOMIE DES FEMMES ET IMPLICATION POLITIQUE

L'AFEAS a fait beaucoup de sensibilisation concer-
nant l'autonomie des femmes. Cette année, un service of-
frant documentation et soutien pour entreprendre
une démarche a été élaboré par le palier provincial. Le
projet a été expérimenté dans les cercles de Saint-
Jacques (Saguenay) et Lasalle (Montréal). Les
volets: partage des rôles, partage des tâches, les
comptes en banque, comptes d'épargne et
placements ont été explorés. L'an prochain, d'autres
thèmes s'ajouteront au service et seront offerts dans
25 cercles.

Le projet implication politique a permis l'élaboration d'un

guide pour l'organisation des carrefours politiques
régionaux, la rédaction d'un document favorisant les
interventions des membres lors des prochaines élec-
tions fédérales ainsi qu'un article dans la revue sur la
participation aux partis politiques.

Le comité a suivi les démarches préalables à la forma-
tion de clubs politiques dans deux régions: Saint-
Jean, Longueuil, Valleyfield, Bas-Saint-Laurent et
Gaspésie. Des sessions de formation et une
bibliographie annotée ont également été préparées à
titre de services à mettre à la disposition des membres
des clubs.

LES RESOLUTIONS

Le recueil a été édité en novembre 87 et toutes les
résolutions ont été acheminées aux autorités con-
cernées.

— les recommandations portant sur la fiscalité ont
retenu l'attention dans plusieurs débats fournis par
l'actualité politique. L'AFEAS a présenté un
mémoire au comité fédéral sur la réforme fiscale
ainsi qu'à la rencontre annuelle "gouvernement du
Québec et groupes de femmes", tenue le 2 novem-
bre 1987.

Pour répondre aux besoins des membres, un
mémoire réunissant toutes les positions prises par
l'AFEAS sur ce thème a été publié en avril 88.

concernant la pornographie, l'AFEAS est intervenue
pour demander l'adoption de la loi C-54. Un article,
publié dans "Femmes d'Ici" portant sur les démar-
ches à entreprendre pour obtenir une réglementa-
tion municipale a suscité une offre de services d'in-
formation (kiosque, vidéo) et de support dans nos
démarches de la part de la Sûreté du Québec.

Suite à la page 16
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LES ELECTIONS DE JUIN:
UNE CHASSE AUX TRESORS CACHES

...Comme il est pénible de) voir approcher le mois de juin trop souvent associé
aux difficultés auxquelles font face les membres sortantes d'un, conseil d'administration de
cercle, quand elles se voient dans l'obligation de combler les postes laissés vacants. Comme
nouvelle alternative), en 1988, l'équipe de rédaction de la revue «Femmes d'Ici» vous pro-
pose une chasse aux trésors cachés,,.

Avant d'orchester votre chasse aux trésors, il
sera essentiel de connaître les règles,
de définir le ou les trésors à découvrir,
de fournir des indices précis, d'iden-
tifier le nombre de trésors à trouver et
enfin d'établir les échéances de la com-
pétition. Si par surcroît vous envisagez
de remettre des prix aux gagnantes,
vous stimulerez éventuellement la par-
ticipation et augmenterez sûrement
vos chances de succès!

Règle 1: Identifier le nombre de postes à
combler et la fonction qui s'y rattache;

Règle 2: Faire la liste des principales
responsabilités relatives à chacun des
postes laissés vacants;

Règle 3: Dresser une liste de tâches in-
hérentes à chacun des postes;

Règle 4: Établir, pour chaque poste à
combler, une série d'habiletés com-
patibles avec les responsabilités;

PUB JOSE GAUVREAU

Règle 5: Choisir une date de départ et
d'arrivée de la chasse;

Règle 6: Prévoir un événement spécial
pour déclarer officiellement la chasse
ouverte;

Règle 7; Fournir, à chaque participante,
les descriptions de chaque trésor qui
fait l'objet de la course;

Règle S: Annoncer les prix que se
mériteront les gagnantes (facultatif);

Règle9: Transformer le «lancement de la
chasse» en événement public du
milieu: Campagne d'investiture au sein
de l'AFEAS locale.

Transformer une tâche solitaire et lan-
cinante en activité collective récréative, ac-
cessible à chacun des cercles AFEAS à
travers le Québec, voilà l'unique but
visé par cette mise en scène.

Vous l'aviez assurément deviné, «les
trésors cachés» sont évidemment tous
les talents trop souvent insoupçonnés,
conservés jalousement, sans que
jamais ils ne soient mis à la disposition
d'une communauté... les richesses hu-
maines, les compétences non-
reconnues de milliers de femmes,
membres AFEAS, qui restent dans
l'ombre.

Les élections qui se tiennent annuelle-
ment en juin devraient servir de prétex-
te pour se mobiliser afin de faire jaillir
toutes ces compétences extraor-
dinaires et leur assurer un support
moral et technique comme nous pour-
rions le faire dans le cadre d'une cam-
pagne électorale.

Sans vouloir imposer l'organisation de
cette «chasse aux trésors cachés»,
nous nous permettons de vous fournir
un petit aide-mémoire qui en facilitera
la mise en oeuvre.

«CHASSE AUX CAGHES», OE......

QUAND: 15 mai au 15 juin 1988 (approximatif)

LIEU : Sur l'ensemble du territoire couvert par le cercle de...

NOMBRE D'INSCRIPTIONS AUTORISEES POUR LA CHASSE: illimité

NOMBRE DE TRESORS CACHES; selon le nombre de postes à combler

PARTICIPATION: se procurer le descriptif du trésor qui nous intéresse trouver et proposer le trésor potentiel

PRIX: Dîner ou souper avec le trésor découvert
Cinéma ou théâtre avec le trésor découvert
Autres à votre discrétion

REMISE OIS PRIX: Selon la date de la réunion de juin (après les élections) Surprise!

Suite à la page 16
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PROGRAMME
198889

Octobre
L'engagement à tout âge

Novembre
L'autonomie des femmes

Janvier
Maladies transmissibles sexuellement

Février
Les femmes et les médias

Mars
Priorité: formation des filles

avril
Le monde des affaires

Mai
Double tâche

Octobre
Tricot à l'aiguille

Novembre
Maquillage et soins de la peau

Janvier
Gravure sur verre

Février
Agents polluants

Mars
Vêtements et silhouette

Avri!

Décoration intérieure

Mai
Origami

POUR REGARDER LA TELEUISION
D'UN AUTRE OEIL

PAR LOUISE VEBOHIQUE SOTTE*

Évidemment, il n'est pas aisé de
modifier ses habitudes ni celles de
ses enfants quand ia télé est là, tou-
jours prête à divertir. Si vous vous
sentez concernées par le sujet,
vous vous devez de connaître
l 'Assoc ia t ion Nat ionale des
Téléspectateurs. L'A.N.T. existe
depuis maintenant dix ans et
oeuvre dans les domaines de l'in-
formation et de l'éducation des
téléspectateurs. En plus d'organiser
des colloques, des ateliers d'infor-
mation, elle publie, quatre fois par

| année, la revue Le Téléspectateur
qui traite de divers dossiers concer-
nant la télévision. Le numéro dou-
ble spécial hiver 88 est consacré en-
tièrement aux jeunes et la télévi-
sion.

D'ailleurs, l'A.N.T. expérimente
cette année dans six régions au
Québec un programme d'éducation
critique aux médias pour les jeunes

| de 12 à 18 ans en milieu de loisir.
Les ateliers donnés par les
animateurs visent à éveiller l'esprit
critique des jeunes face aux émis-
sions de divertissement, de la
publicité et de l'information
télévisée. Peut-être connaissez-
vous des organismes de loisir pour
les jeunes intéressés par ce type
d'activités ou même, en temps que
parent, êtes-vous vous-même
disposé à animer un groupe de
jeunes sur le thème de la télévision?
Faites-nous le savoir!

Les adultes font également partie
des priorités de notre association.
Nous offrons pour les groupes qui
en font la demande des sessions

i d'animation sur la publicité

association
nationale des
téléspectateurs

télévisée. Ces ateliers d'une durée
de trois heures permettent de
mieux percevoir les messages et les
valeurs contenus dans les commer-
ciaux pour ainsi être en mesure d'en
évaluer l'impact et l'influence sur
notre comportement.

Nous pouvons aussi vous fournir
des grilles d'analyse pour vous
aider à regarder la télé d'un autre
oeil et en discuter en groupe. En
collaboration avec Evaluation
Médias, nous sommes en mesure
de vous fournir une cassette vidéo
intitulée «Femme Sage comme une
Image». Ce vidéo de vingt minutes
porte essentiellement sur l'image de
la femme véhiculée à la télévision et
dans les publicités. Il est accom-
pagné d'un guide d'animation
destiné à l'animatrice de la rencon-
tre.

Enfin, l'A.N.T. est prête à organiser
avec vous toute activité spéciale
concernant la télévision (débat sur
un thème spécifique, rencontre
échange avec des conférenciers).
N'hésitez pas à communiquer avec
nous, n'oubliez pas, la télévision ça
nous regarde!

Agent de développement pour l'Association
Nationale des Téléspectateurs, 4005 Belle-
chasse, Montréal, HÎX US (514) 729-6393.
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IL PLEUT, IL PLEUT BERGERE,
RENTRE TES BLANCS MOUTONS...

PAR NICOLE LACHAINE GINGRAS

Que faire lorsque le beau tenij •- - I D ;
surexcitation des vacances, se r < ; i i ; i , <\
l'intérieur, mais toujours pleins

II faut donc profiter au maximum de
ces moments et s ' improviser
«animatrice» afin de mieux canaliser
l'énergie débordante de nos jeunes et
s'assurer que cette journée ne de-
vienne pas un cauchemard mais plutôt
qu'elle soit pour tous une journée bien
remplie et une acalmie dans le rythme
stressé de nos vies.

SAC AUX TRESORS

Afin de réaliser toutes les activités
désirées il faut récupérer à l'avance
tout le matériel nécessaire au bricolage
et en faire un sac aux trésors un peu in-
trigant.

. a ramené les bicyclettes, les jeux à l 'extérieur et la
,; laisse seule avec nos enfants déçus de rentrer jouer à

MATERIEL DE RECUPERATION

Boîtes vides, retailles de tissu,
boutons, rouleaux de papier hygiéni-
que vides, boîtes à oeufs, images de
vieilles cartes de Noël, vieux calendrier,
pois, colorant alimentaire, bouts de
laine, ouate, colle, planchettes de
styromousse (vendu avec la viande),
sans oublier les ciseaux à bouts ronds
pour les petits (et des gauchers pour
les enfants utilisant leur main gauche),
nourriture sèche telle: riz, macaroni en
coude et autres.

PETITS ET GRANDS

Pour les jeunes enfants de 0 à 5 ans, il
sst important de prévoir des activités
de courte durée et en grand nombre.
Afin d'éviter les dégâts et les ac-
cidents, installez les petits sur le plan-
cher pour le bricolage et recouvrez le
plancher d'une vieille nappe en plasti-
que ou d'un vieux rideau de douche
sans les anneaux de métal. Il importe
également d'utiliser de gros objets ou
jouets, de grands livres et de grandes
feuilles pour dessiner ou colorier car la
dextér i té manuelle est moins
développée à cet âge.

ACTIVITÉS SUGGÉRÉES

• Découverte du sac aux trésors et
bricolage.

• Course aux trésors.

• Fabriquons nos jeux: une maison de
poupée avec des boîtes vides de
papier-mouchoirs, maracas (ins-
truments de musique) avec des
tuyaux vides (papier hygiénique)
remplis de nourriture sèche (riz,
macaroni, etc.) et bien fermés aux
deux extrémités.

• Jeux d'échelles et de serpents
géants sur des cartons.

• Faire un dé géant avec une boîte de
carton.

• Pâte à modeler-maison.

Plus les enfants grandissent, plus la
dextérité manuelle se raffine et leur
permet d'utiliser de plus petits objets
tels que: petits Lego, dés, crayons or-
dinaires. Les apprentissages moteurs
et la scolarisation nous permettent de
les occuper pour de plus longs
moments car ils se concentrent davan-
tage sur l'activité principale.

ACTIVITÉS SUGGÉRÉES

• Imaginer une histoire, l'écrire et la
mimer.

• Fabriquer des décors pour la pièce
de théâtre ou pour un théâtre de
marionnettes.

• Faire des chaînes de mots comme
dans les émissions Action-Réaction
et Charivari, former des équipes et
faire des finales.

• Fabriquer des vêtements de
poupée.

• Fabriquer des camions avec des
boîtes vides.

• Faire des colliers avec des pois qui
ont trempé durant toute une nuit
dans le colorant alimentaire de la
couleur désirée.

• Réaliser une oeuvre artistique avec
des boutons cousus sur un bout de
tissu et l'accrocher à un mur.

• Lire une histoire et la faire dessiner
par la suite.

ENSEMBLE

Afin que chacun se sente impliqué
dans le bon déroulement des activités,
il faut d'abord connaître les intérêts de
chacun, les jeux préférés et planifier
avec eux les activités en alternant avec
des jeux créatifs, des jeux moteurs et
des périodes de repos ou de tranquilité
(lecture, sieste avec musique douce ou
lecture d'une histoire).

Planifier avec eux les activités les aide à
se situer dans le temps, à stimuler leur
imagination et leur intérêt tout au long
de la journée, ainsi qu'à faire respecter
l'horaire de cette journée.

Les repas et les collations sont des
moments très importants pour les
Suite à la page 19
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MOSAÏQUE DE MERES
PAR NICOLE LACHAINE GINGRAS

À l'heure où l'on se pose des questions fondamentales sur l'être humain et sa f i na l i t é , sur la
reproduction et ses techniques nouvelles; où chaque; chose bien définie devient une; spécialisa-
tion, on se perd en conjoncture quand il. faut définir la f ami l l e . Qu'en est-il de la materni té , a-t-
elle un sens? Comment définir une mère?

Lorsqu'on parle d'enfants, de familles,
il vient tout de suite à l'esprit qu'il doit
y avoir une mère, sans quoi le portrait
ne serait pas complet. Pourtant, on
peut penser que sa survie est menacée:
c'est que la maternité et le rôle de mère
prennent de nouveaux visages. Voici
trois visages différents de femmes qui
sont mèrres à la même époque mais
chacune à sa façon.

Divorcée depuis plus de sept ans, Rita
Couture vit avec sa fille unique âgée de
onze ans. Support de famille, elle pour-
suit des études à l'Université en com-
munication, tout en travaillant à temps
plein à l'extérieur.

Le divorce survenu trop tôt, elle n'a pu
avoir d'autres enfants; elle se sent
débordante d'amour pour ses jeunes
neveux et nièces. Mais voici que l'ex-
mari, remarié, est père d'un joli poupon
de quatre mois. La solitude de sa fille
unique sera estompée quelque temps
par la présence d'une petite soeur à
aimer. Même si elle sait très bien
qu'elle sera en contact avec ce bébé et
qu'elle pourra lui donner tendresse et
caresses, ce bébé n'est pas le sien.
Même s'il ne vit pas avec elles, ce bébé
s'impose à elles (mère et fille) comme
un complément d'amour, comme un
cadeau pas tout à fait à soi, comme un
être fantomatique qui unira les deux
nouvelles cellules familiales issues de
l'éclatement du couple traditionnel.

Et voici son témoignage:

«J'ai observé que par la naissance d'un
enfant, mon ex-conjoint a découvert sa
paternité et cette attitude nouvelle
génère une plus grande présence
auprès de notre fille Renée, Et de plus,
ce qui nous avait toujours séparés à
l'intérieur de notre union, son absence
de sens des responsabilités, nous lie
maintenant... à l'extérieur d'une union
traditionnelle, par le biais d'un petit
être qui se prépare à réunir par une
communication de coeur, ce qui a été
désuni par la tête bien souvent.

Depuis la naissance de Marie-Eve,
nous vivons tous une plus grande har-

monie, et bien sûr pour Renée, c'est
une forme d'appartenance qu'elle
n'avait jamais connue et qui dépasse
encore son entendement.

Quelle magie, que la vie!»

Nouvel le maternité pour une
célibataire, mère de huit enfants.

Vous connaissez sans doute Louise
Brissette, mère d'adoption de huit en-
fants handicapés physiquement et
mentalement. Elle a été nommée
«mère de l'année» au gala du Salon de
la femme à Montréal, en 1985.

Après avoir poursuivi une carrière de
service auprès des enfants malades et
démunis en Amérique latine et en Afri-
que, et ce pendant de nombreuses
années, elle décide à son retour au
Québec de poursuivre son oeuvre en
adoptant un enfant handicapé et aban-
donné. Puis son trop grand amour lui
fait adopter sept autres enfants pres-
que tous abandonnés par leurs parents
pour un court ou long terme.

Avec l'aide de bénévoles et d'amies,
Louise réussit à former une grande
famille d'amour où les enfants
s'épanouissent dans le bonheur d'un
foyer.

Peut-on qualifier Huguette Marcoux de
mère traditionnelle, elle qui vit avec
son conjoint et leurs six enfants âgés
de 4 à 21 ans? De traditionnelle, il n'y a
que la forme puisque Huguette est
bénévole au sein de plusieurs
organismes, présidente depuis deux
ans à l'AFEAS, région de Québec, elle
poursuit des études, travaille ardem-
ment pour l'amélioration de la condi-
tion féminine et de la qualité de vie des
individus et, depuis quelque temps,
rédige des articles pour la revue «Je
crois».

Toujours disponible pour ses enfants,
elle est là pour les aider à cheminer à
travers l'incertitude du monde de de-
main, l'adolescence, la turbulence du
jeune enfant, sans parler des craintes
et de l'angoisse des maladies à répéti-
tion.

Maternité souvent répétée, amour sans
compter et, une vie à deux par dessus
le marché.

Bonnes vacances à toutes les mères où
qu'elles se situent dans la Mosaïque!<$>

14 FEMMES D'ICI / JUIN 1988



DICHOTOMIE ENTRE LE LANGAGE
ET LA RÉALITÉ

PAR HUGUETTE LABRECQUE-MARCOUX*

A i fi s des évêques au sujet de la place du laïque dans l'Église et
, il est paradoxal de constater la dichotomie qui existe entre ce
l'en arriver à des actions concrètes lors des conclusions du

Jean Paul II rappelle dans son message
à la fin du Synode: ...«fondé sur la
parole de Dieu, nous affirmons l'égale
dignité de la femme et de l'homme
«Homme et femme il les créa» (Genèse
1,27)». Pourtant, nous sommes cons-
tamment confrontées à des question
dites d'ordre culturel qui régissent les
relations entre hommes et femmes
dans l'Église. Comment s'adapter à la
réalité du 21e siècle? Comment
transformer les mentalités si régulière-
ment nous faisons référence au passé,
où l'inégalité était de fait? Oser ouvrir
les portes, abandonner nos peurs, faire
confiance à l'homme et à la femme
d'aujourd'hui, c'étaient les défis du
Synode.

L'Église a une histoire de pouvoir que
nous ne pouvons ignorer. Depuis le
concile Vatican II, un processus
d'engagement à une plus grande par-
ticipation a été créé à l'intérieur de
l'Église et la réponse des laïques fut des
plus favorables. Cependant, une réalité
persiste: c'est l'autorité qui possède le
pouvoir de décision. Tant que nous en
resterons à la notion de «Pouvoir-
ordonné», nous parlerons des
réticences de certains pasteurs à voir
les femmes exercer des ministères et
nous mentionnerons que les femmes
divorcées se sentent écartées de
l'Église. Il existe actuellement un senti-
ment de désillusion chez les femmes.

Il sera question d'encourager les
valeurs familiales, de valoriser le rôle de
la femme au foyer et de susciter un
nouvel effort théologique et catéchéti-
que pour comprendre le sens de la
féminité: "Qu'est-ce qu'une femme?"
Il faudra trouver une réponse.

Suite au travail intensif dans les
ateliers, cinquante-quatre propositions
furent énoncées et remises au Pape,
deux concernant spécifiquement les
femmes.

1° Dignité propre des femmes;

2° Mesures concrètes pour la recon-
naissance de la dignité de la femme.

À l'occasion de l'homélie à la messe de
clôture, Jean-Paul II exprimait: ...«Le
Synode a accordé une attention par-
ticulière à la femme et aux jeunes, non
certes pour des motifs contingents,
mais dans la profonde conviction de
devoir sérieusement prendre en con-
sidération deux vastes portions du
Peuple de Dieu qui sont à la fois signe
et rappel de la maternité attentive et
féconde de l'Église et de sa jeunesse
éternelle».

Comment pourrons-nous expérimenter
concrètement la co-responsabilité? Les
évêques canadiens, en ce qui concerne
la participation des femmes dans
l'Église, sont à l'avant-garde et ont fait
moult affirmations malgré les obstacles
qui émergent dans l'actualisation d'une
plus grande participation des femmes
au pouvoir de décision. Pourrons-nous
espérer que nos évêques continueront
d'être fidèles au souffle de l'Esprit
Saint? Celui-ci les confirmera dans
leurs intuitions prophétiques et par
conséquent nous attendons que des
gestes concrets soient posés dans le
partage de la co-responsabilité quoti-
dienne (prise de décision).

DEVELOPPER DES SOLIDARITES ET
PASSER À L'ACTION

D'autre part, à la lumière de ce que
nous connaissons, que sera l'attitude
des femmes? Parviendrons-nous à
développer des solidarités qui vont
permettre à certaines femmes
d'accéder à différentes fonctions?
Saurons-nous les encourager à faire un
pas de plus et les soutenir?
Nos évêques sont revenus dans nos
diocèses. Il serait important de les in-
terpeller sur les quatre déclarations
qu'ils ont énoncées lors du Synode et
par conséquent de leur demander
«d'ouvrir les portes», d'actualiser leurs
déclarations face aux femmes.
Que les femmes qui sont en poste aient
le droit de participer et le droit de pren-
dre part aux décisions. Dans nos
diosèses, aux bureaux des évêques, où
se situent les plus proches col-
laborateurs pour prendre les décisions,
est-ce qu'il y a des femmes? Si non
pourquoi? Il y a sûrement parmi nous
des femmes qui possèdent la com-
pétence pour occuper ces fonctions.
Le droit canon ne les empêche pas
d'être présentes et participantes. Avez-
vous une répondante à la condition
Suite à la page 19

FEMMES D'ICI / JUIN 1988 15



LES RESOLUTIONS
SUITE DE LA PAGE 8

— les résolutions concernant les femmes et les médias
ont été particulièrement appréciées. Le Bureau de
l'image de la femme de Radio-Canada a été sensi-
ble à l'appui accordé à son développement,
Évaluation-Médias a distribué de nombreux for-
mulaires pour porter plainte, aux membres de
l'AFEAS. Les responsables de cet organisme ont
vivement apprécié l'implication de notre associa-
tion dans ce dossier.

— les recommandations classées sous les thèmes
"violence", "affaires sociales" et "divers" ont
suscité de nombreux commentaires de la part des
autorités visées: explications sur les politiques en
cours, analyse des propositions de l'AFEAS, prévi-
sions de suivi.

En général, les résolutions adoptées par les membres
de l'AFEAS impressionnent par leur qualité, leur per-
tinence. On souligne la grande crédibilité qui leur est
accordée.

AU FIL DES MOIS

De septembre à juin, de nombreuses autres actions
ont été posées. Elles se rattachent aux dossiers
prioritaires du plan d'action ou sont fournies par l'ac-
tualité.

Ainsi, l'intégration au RRQ a donné lieu à l'élaboration de
toute une stratégie impliquant la participation des
membres: opération "cartes postales", lettres et
visites des députés, rencontre du Premier Ministre
par les responsables provinciales.

Le dossier de la reconnaissance des acquis a progressé. Avec
le Cégep de Saint-Jérôme, l'AFEAS a élaboré un pro-
jet visant la création d'instruments propres à mesurer
les apprentissages réalisés au foyer ou dans le
bénévolat. Avec la Fédération des Cégeps, l'AFEAS
tente d'obtenir une reconnaissance de la formation
qu'elle dispense. Des rencontres ont été effectuées
avec les ministres responsables.

Il est difficile de faire un tour complet de toutes les in-
terventions faites par l'association. Elles sont de
toutes natures; par exemple: conférence de presse en
collaboration avec d'autres organismes pour la recon-
naissance des sages-femmes, réponses à des con-
sultations telles "la santé pour tous" ou "la prestation
de conjoint survivant" menées par le gouvernement
fédéral. Des rencontres avec les ministres de la condi-
tion féminine, de la politique familiale ont été
réalisées; des appuis ont été accordés aux maisons
d'hébergement, aux C.A.L.A.C.S. etc...

Ces actions démontrent les multiples implications de
l'AFEAS. Toutes, cependant se situent dans le même
objectif: la progression de nos dossiers en vue
d'améliorer les conditions de vie des femmes. <i>

* Chargée du plan d'action

CHASSE AUX TRESORS SUITE DE LA PAGE 9

TRESOR # 1

POSTE A COMBLER: Présidente

RESPONSABILITES: Convoque, prépare et préside diverses réunions; participe aux travaux des différents comités, présente le
rapport annuel d'activités; entretient le lien entre son cercle et sa région; représente son cercle lors d'événements régionaux
et provinciaux.

TRAITS DE PERSONNALITE: Souple, dynamique, méthodique, réfléchie, sociable, persévérante.

HABILETES ET TALENTS: Avoir le sens de l'organisation, le goût du défi, posséder beaucoup d'entregent; capacité de déléguer, de
négocier, de diriger, de suggérer des idées nouvelles, de s'exprimer en public.

PISTES DE DEPART: soeur — amie — belle-soeur — femmes de toutes catégories d'âges, correspondant aux indices ci-haut.

(répéter autant de fois qu'il y a de postes vacants!

(Détacher)

SIGNATURE DU TRESOR DECOUVERT:.

SIGNATURE DE LA CONCURRENTE :.

SIGNATURE DES TEMOINS :_

DATE :_

COUPON DE PARTICIPATION

(remettre ce coupon avant la fermeture des mises en candidature)

En terminant la rédaction de cet article,
je n'ai qu'un seul regret... celui de ne

pas avoir eu, au moment de ma
présidence au cercle de Sainte-Hélène

(région Richelieu-Yamaska), l'inspira-
tion de cette idée géniale!!!<8»
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COMMENT DEVENIR MEMBRE AFEAS

PAR CHRISTINE MARION*

Nous bénéficions notre société d'un droit de parole
remarquable qui étonne souvent les visiteurs d'autres pays.
Pourtant, ce droit de parole est la source même qui alimente
les gouvernements dans leurs orientations et leurs décisions,
Cette constatation nous permet de mesurer toute l'importance

organismes de pression, En. effet, une critique formulée
par un individu aura beaucoup moins de poids que celle for-
mulée par un organisme, comme c'est le cas pour l'AFEAS qui
est reconnue pour ses structures hautement démocratiques.
Voilà une excellente raison de pour adhérer à l'AFEAS!

Mais comment faire pour adhérer?
Rien de plus simple! Comme on le
sait, on peut adhérer à l'AFEAS
comme membre ou membre af-
finitaire. Dans l'un et l'autre cas, il
suffit de répondre à quatre condi-
tions pour devenir membre de
l'AFEAS: être du sexe féminin, être
âgée de 16 ans ou plus, payer la
cotisation déterminée par l'associa-
tion et s'engager à observer les
règlements.

Ce sont les cercles qui assurent le
recru tement des membres
régulières. Quiconque désire
adhérer de cette façon à l'AFEAS
doit contacter la secrétaire, la
présidente ou tout autre membre
d'un cercle de sa localité afin de
manifester son intention. Une
représentante du cercle fera remplir
un bulletin d'adhésion à la per-
sonne intéressée et lui remettra sa
carte de membre. La cotisation
pour la membre régulière sera de
20$ pour l'année 88-89. Le montant
de cette cotisation est partagé entre
les trois paliers de l'AFEAS comme
suit: 4,50$ au cercle, 6,75$ à la
région et 8,75$ à l'association. Le
montant de cette cotisation permet
aux différents paliers d'assurer leur
fonctionnement et d'offrir des ser-
vices aux membres.

Le recrutement d'une membre af-
finitaire se fait un peu différemment
puisque celle-ci, à cause de
facteurs tels que la distance par

rapport à un cercle, sa disponibilité
ou autre, choisit un mode d'adhé-
sion par lequel elle manifeste son
appui aux positions de l'AFEAS
sans pour autant participer aux ac-
tivités d'un cercle. Les respon-
sabilités de la membre affinitaire
sont moindres, ses pouvoirs aussi,
puisque la membre affinitaire peut
bénéficier des services de l'AFEAS
mais qu'elle n'a pas le droit de vote.

Une personne intéressée à devenir
membre affinitaire devra contacter
le secrétariat AFEAS de sa région
ou le siège social de l'AFEAS à
Montréal, ou encore elle pourra
contacter une personne oeuvrant à
l'un ou l'autre de ces paliers pour lui
manifester son intention. Là encore
on fera remplir à cette personne un
bulletin d'adhésion et on lui remet-
tra sa carte de membre sur percep-
tion de sa cotisation. Celle-ci sera
de 28$ pour 88-89. Le partage de la
cotisation se fera entre la région et
l'association dans le cas où une
membre aura été recrutée par une
région. Si la membre a été recrutée
par le palier provincial, la cotisation
restera en entier à l'association.

Ainsi donc, devenir membre de
l'AFEAS est chose simple. Alors ne
tardez pas à être des nôtres. Nous
sommes nombreuses, mais nous ne
serons jamais de trop!*!»

* vice-présidente provinciale et responsable
du plan de développement.

PAR LUCETTE LESSARD*

Avez-vous déjà assisté à une session
de formation donnée par votre région
ou par le provincial. Une session sur la
communication par exemple ou sur le
fonctionnement. À la toute fin, la for
matrice invite les apprenantes à rempli;
un questionnaire, qui consiste c
évaluer le contenu, les acquis, la par
ticipation, les relations interperson-
nelles, les changements souhaités
l'évolution du groupe.

Combien d'entre nous ont déjà simple-
ment écrit lors de ces évaluations: «j'a
aien appris», «c'était très intéressant)
ou «ce n'était pas intéressant», selon le
cas ou encore «la formatrice esi
Donne»... Vous conviendrez avec mo
que ces simples phrases ne sont pas
uffisantes pour déterminer les appren-

tissages réalisés lors d'une session.

Si on s'entend pour dire qu'évaluer
c'est comparer les objectifs visés avec
es résultats obtenus eh bien cela doit
aermettre à l'apprenante de faire le
3oint sur la démarche qu'elle termine!
3our la formatrice, l'évaluation lu
cermet d'intégrer les nouveaux besoins

i émergent et d'ajuster la démarche.
Dour l'organisation, il est important de
s'informer sur l'ensemble de la démar-
he, de connaître les besoins des par-

ticipantes et ainsi d'ajuster des
ressources aux demandes.

Dans le cadre du dossier de la recon-
naissance des acquis, le comité de for-
mation provincial travaille actuellement
avec des maisons d'enseignement afin
de faire valider nos programmes de for-
mation.

Sans comparer l'évaluation de nos ses-
sions de formation avec les longs
travaux d'évaluation demandés aux
tudiants, nous sommes conscientes

que pour les formatrices il faudra
demander des évaluations de plus en
plus complètes. Comme apprenantes,
a petite phrase «j'ai bien appris» devra
itre enrichie de comment et de pour-

quoi.

Oui, l'évaluation est une partie impor-
ante dans les sessions AFEAS si nous
/oulons faire reconnaître la formation
que nous donnons par les maisons
d'enseignement, mais elle doit aussi
aire partie de chacune de nos ac-
i vîtes.

_e mois de juin qui marque la fin d'une
année pour les quelques 600 cercles
AFEAS, n'est-il pas le mois idéal pour
analyser le travail réalisé par les mem-
oes du cercle, les comités, le conseil
d'administration?^

comité de formation provincial
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PAR LISE GIRARD

Le 27 avril dernier la ministre déléguée
à la condition féminine, Monique
Gagnon-Tremblay, et la chargée du
plan d'action à l'AFEAS, Michelle
Houle-Ouellet, procédaient, dans le
cadre du salon de la femme, au lance-
ment d'une brochure intitulée "les
femmes et le crédit", L'AFEAS a col-
laboré à la préparation de la publication
qui vise à sensibiliser les femmes à l'im-
portance de se créer une identité finan-
cière et de s'intéresser à la gestion de
leur argent. On peut se procurer cette
brochure aux secrétariats régionaux de
l'AFEAS ainsi qu'au secrétariat de la
condition féminine à Québec.

Dans le dernier numéro de Femmes
d'ici nous indiquions le nombre de
membres recrutées par l'AFEAS au 31
mars. Depuis nous avons reçu 68
nouvelles cotisations, ce qui porte le
total des effectifs-membres, pour
87-88, à 28 102. Avec ces nouvelles en-
trées, la région de Québec a, elle aussi,
dépassé ses effectifs-membres de
86-87. En effet, la région compte ac-
tuellement 1 075 membres com-
parativement à 1 068 l'an dernier. Les
deux seules régions ayant augmenté
leurs effectifs sont donc Québec et le
Saguenay Lac St-Jean-C.-C. Encore
toutes nos félicitations! Les efforts de
recrutement portent fruit!

Vous recevrez sous peu (si ce n'est
déjà fait) un exemplaire du mémoire de
l'AFEAS sur le dossier de la fiscalité.
Ce document, rédigé par Michelle
Houle-Ouellet, regroupe toutes les
positions adoptées par l'AFEAS dans
le domaine de la fiscalité. On y retrouve
les grands principes défendus par
l'AFEAS:
— principe de l'individualité

— abolition de l'impôt pour les bas
revenus

— l'établissement d'un système de
crédits d'impôt

Nous vous invitons donc à en prendre
connaissance et à faire circuler le docu-
ment parmi les membres du cercle.

Devinez... Essayez encore... Eh bien
ouil Ça y est! On en parle depuis si
longtemps... Le conseil d'administra-

tion provincial vient d'adopter une
résolution d'achat d'une maison pour
loger les locaux de l'AFEAS. Date
prévue du déménagement: juillet. En
attendant, une image vaut mille
mots... et je n'ai pas beaucoup
d'espace... En septembre on vous
reparle du déménagement et de
l'installation de nos bureaux dans ce
triplex!

Plus de 150 agentes de liaison, respon-
sables de comités, membres des con-
seils exécutifs régionaux et de comités
provinciaux se rencontreront à Mon-
tréal les 8 et 9 juin dans le cadre des
journées d'études annuelles. Cette
année, en plus des ateliers spécifiques
aux comités programme d'étude/ac-

tion, formation et art/culture, les par-
ticipantes bénéficieront d'une forma-
tion spéciale sur le recrutement ainsi
que sur les moyens à prendre pour
améliorer le contenu des assemblées
mensuelles locales.

Lorsque les congrès régionaux sont
terminés (en mai) on concentre nos ef-
forts à la préparation du congrès pro-
vincial. Cette année, cette activité se
déroulera les 15-16-17 août à l'Auberge
des Seigneurs de St-Hyacinthe. Les
personnes désireuses de participer aux
assises doivent effectuer des réserva-
tions le plus rapidement possible. Vos
régions disposent de formulaires à
compléter.

Cette année, nous offrons une formule
un peu différente. En effet, pour
simplifier les procédures et répondre
aux besoins d'organisation, les réser-
vations pour inscriptions, dîners, ban-
quet et couchers s'effectueront dans
un même temps.

Les principaux points au programme
du congrès seront:

Le 15 août:

18.00 h. Inscriptions
20.00 h. Ouverture - Adoption de

différents rapports annuels,

Le 16 août:

9.00 h. Étude des propositions en
ateliers.

14.00 h. Adoption des rapports de
comités 87-88.

15.00 h. Étude des propositions en
plénière.

19.30 h. Banquet.

Le 17 août:

8.00 h. Célébration de la parole.

9.00 h. Suite de l'étude des proposi-
tions en plénière.

14.00 h. Remise du prix Azilda Mar-
chand,

Remise du trophée de
recrutement. ^

Élections.

Suite à la page 19
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Me faisant suivre pour une crise d'ar-
thrite qui dura 1 1/2 an, j'ai dû un jour
faire analyser mes selles. À l'époque
j'avais 4 enfants aux études qui
devaient apporter leur lunch pour le
dîner: tous dans de petits sacs bruns.
Mais qui a été distrait? Je suis arrivée à
l'hôpital avec un petit sac brun conte-
nant un sandwich, le lunch de ma plus
vieille sans doute... Il faut imaginer ma
fille avec mon petit sac brun à moi...

Toujours ma plus vieille qui dans le
temps avait 3 ans. Elle faisait beaucoup
de fièvre, je la berçais et je lui dis:
«maman va te donner une petite pilule
pour enlever ta fièvre». Rendue à la
chambre de bain, je prends la pilule en
question, un grand verre d'eau et re-
viens pour me faire demander:

«maman où est ma pilule?» Je l'avais
prise!
Ti Jane

C'était à l'époque de nos préparatifs de
mariage. J'étais très occupée à écrire
les invitations, quand mon fiancé m'of-
fre un bonbon sur bâtonnet que je
gobe sans y porter attention. «Puis?».
«Oui, bien bon!» Sauf qu'il avait pris
soin de laisser le papier cellophane sur
le bonbon...

Mon «futur» l'a trouvée bien bonne,
lui!
Lise Cormier Aubin
(publication sans participation au con-
cours)

SUITE DE LA PAGE 18

16.00 h. Clôture du congrès.

Cette année nous aurons un banquet
tout à fait spécial. En effet, le
gouverneur général, Madame Jeanne
Sauvé, a accepté d'adresser la parole
aux congressistes lors de ce banquet
du 16 août. Son exposé sera suivi d'un
échange avec les participantes.

Vous êtes intéressée! Communiquez
avec votre région. Voici les coûts de
participation:

2 couchers, 2 dîners, banquet et
inscription:
* 4 personnes par chambre: 120$ ch.
* 3 personnes par chambre: 135$ ch.
* 2 personnes par chambre: 160$ ch.
* 1 personne par chambre: 215$

I coucher, 2 dîners, banquet et ins-
cription:
* 4 personnes par chambre: 97$ ch.
* 3 personnes par chambre: 105$ ch.
* 2 personnes par chambre: 119$ ch.
* 1 personne par chambre: 147$

II est à noter que les participantes
paieront sur place leurs déjeuners.<$>

IL PLEUT BERGERE
SUITE DE LA PAGE 13

jeunes. Encore là, usez d'imagination
pour préparer avec eux une brochette
de fruits, réaliser un dessert facile et
même un repas, ce qui fera de cette
journée une fête où tous s'impliquent.

PLAN D'ÉVACUATION
Cette journée de pluie ou d'activités à
l'intérieur pourrait être aussi l'occasion
de faire le plan de la maison, de vérifier
le fonctionnement du détecteur de
fumée, d'identifier les sorties de
secours et revoir avec eux ce qu'il faut
faire en cas d'incendie: sortir de la
maison ou de l'appartement et avertir
les pompiers chez un voisin.

Une journée bien remplie, vécue avec
satisfaction parce que bien planifiée et
variée, ça vaut le coup d'essayer! Et
qui sait... peut-être les enfants se
mettront-ils à aimer les jours de pluie.. .4

FEMMES DANS L'EGLISE
SUITE DE LA PAGE 15

féminine dans votre diocèse? Quel
pouvoir est relié à ce poste?

À LA LUMIÈRE DK LA FOI

Les difficultés sont loin d'être
résorbées et plus que jamais les fem-
mes se doivent d'être vigilantes et
présentes. Elles doivent s'organiser,
user de stratégie, collaborer avec les
évêques et les pasteurs et ne pas avoir
peur des tensions propres à la co-
responsabilité.

Tout en continuant cette longue
traversée du désert à la lumière de la
foi, nous continuerons à faire pro-
gresser la situation de la femme dans
l'Église et la société. Dans la per-
sistance, il faut oser poser des gestes
concrets à l'intérieur de nos engage-
ment familiaux, sociaux et religieux.<§>
* présidente de la région de Québec

Dans la cour de récréation, une élève
de première année dit en parlant des
élèves de la maternelle «Les zéros, est
ce qu'ils peuvent glisser aussi?»

Comme c'est l'habitude de faire sonne
ia cloche par un élève à la fin de cha
que récréation, un élève de première
année s'approche du professeur e
demande: «Est-ce que je peux cloche
aujourd'hui?»

Une grande soeur demande à sa soeur
de 4 ans: «Tu viens à la patinoire?)
«Non, répond la petite, je veux aller à la
aatine blanche».

larthe Tremblay
La Tuque

'était il y a plusieurs années, durant
grève des cols bleus de la Ville de Mon-
:réal. Nous roulions en voiture depui
assez longtemps et à chaque bulletin
de nouvelles à la radio, l'annonceur
répéta i t : «Les co ls bleus de
Montréal...etc...» À un moment
donné, ma fille qui avait cinq ans à
:ette époque me dit: «Pourquo

maman, eux-autres, leur école est
Dleue, nous autres elle est rouge?»

tancine Ross
St-Jean-de-EHatha

Jn soir que toute la famille était réunie
autour de la table pour un bon repas, la
conversation porta sur les ambitions
des enfants pour leur avenir. «Moi, dit
'aîné, je ferai un dessinateur». Le
deuxième garçon, quant à lui, déclara
out de go: «Moi je veux faire un

savant!»

\lotre troisième enfant, une petite fille
alors âgée de cinq ans, reste songeuse
:t hésite avant de répondre, elle qui a

d'habitude la répartie si facile. Pendant
quelques instants je crains le pire et je
'ois déjà briller dans les yeux de mon

mari les taquineries qu'il ne manquera
àûrement pas de me servir sur les bien-
aits de notre éducation non sexiste si
)ar malheur la petite déclare qu'elle
reut être une princesse.
:inalement, la chère petite décide de
mettre fin au suspense et déclare très
sérieusement: «Moi quand je serai
grande, je ferai une Madame de
•AFEAS!»

Christine Stolon
Richelieu-Yamaska
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